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EULES! 
LULES I

Les prix des marchés sont obtenus 
tvec soin p;.r notre rédacteur cam mer* 
)ial sur le MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
nneeign mente exacts en suivant noire 
rapport des marchés que nous faisons 
dans le but de donner les meilleurs ren
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AVIS SPECIAL. Mouton
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ructeurs et Entrepreneurs de 1 
la Cite d’Ottawa. rorc par

Saindoux .

Aux Const 100 livres

-.tiers et Menuisiers 
Union No. 548 de la " United Brother- 
” des Charpentiers et Menuisiers d’A-

par la présente avis que le ou 
Mai 1891. Neuf Heures conti- 

unealig­
nant au

Nous les ClIARPEN

Produits de la Ferme

Beurre frais, pain............... 0 20 à 0 23
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre en tinette. ..
Oeufs frais, la douz.
Fromage.........................

meriqu

api ès le 1er Mai 1891, 
tueront une journée de 
mentation de paii 
précédent prix de

travail avec 
e par heure équiva 

es par jour.
0 15 à0 18

S gag
SAM CHERRY, Président 
J. TAYLOR. Sec.-Fin.

0 22 à 0 25 
0 9à0 10fj. TAYLOR, Sec.-Fi 

\ THOS. ASHE, Très, 
(j. B. KERR, Syndic

Le Comité ] URAINS
Du Canada

BÎTManitoba No. 1. ..... 0 95 à 0 96 

No 2 0 93 à 0 96 
Blé du nord No 1 frosted 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not.
Avoine,“ “ .,

Orge. “ “ ..

0 68 à 0 70 
.. 0 42 à 0 43 
.. 0 60 à 0 70 
.. 0 40 à 0 61Un des plus grands embarras pour les mé­

nagères en frais d’obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans 1 
d’articles de consommation, c’est le préjugé. 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous ! 
empêcher d acheter une livre de not 
bre thé de 50 cts. la livre égal 
n’importe quel thé vendu aill 
prix, et puis vous avez votre ent 
centaines de présents agréables et ut 
livrés à votre examen. Venez voir chez

Grains et Farineseurs achats

Patente.................. .
en qSuM » ! A.mérioaine...................

ears pour ce 1 Straight roller.............
:hoiX 8Ur Extra..............................

Superfine.............. .. ..
Forte de boulangerie 

** américaine........
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Par 196 Ibs.......
Farine d’avoine.
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ELECTEURS Volailles et uibibrs

STROUD BROS. I Oies, la pièce.........
Poules, la pièce.... 
Canai d, le couple... 
Pigeons, la douz...,

HOTEL SAINT LOUIS
| Canards noirs..............
■ Bécassines, la douz..

0 60 à 0 75 
0 40-à 0 50 
0 68 à 0 75 
3 00 àô 3 
l 60 à 3 00 
0 60 à 0 76 
0 70 à 0 80 
0 00 à 0 00 
0 40 à 0 50
......... 05 00
0 25 à 0 30 
0 15 à 0 5 
0 20 à 0 25 
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RUES RIDEAU ET SPARKS.

Comte de Bussell
V.7-V.T Hue Y OR JC, OTTAWA.

MESSIEURS, 1 Perdrix, la paire............
; Betteraves, le panier...
! Carottes, panier............
Panais, le paquet.........

I Persil, le panier............
: Radis, le paquet............
Cioohrée, la douz...........
Asperges...........................

( et Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et amenage tout en neuf.

Le parlement ayant été dissous, vous 
êtes appelés à décider le 5 Mars pro­
chain qui sera votre reprr sentant dans 
le ptoehain parlement du Canada.

M. M. Dickinson du comt<‘ de. Car- 
leton est le candidat conservateur et je 
suis celui du parti libéral

La question posre devant vous et 
que vous aurez ;i dériil 1 est de savoir 
si vous voterez pour M 
les combines et les n .

ISRAEL MOREAU,
( Ou Montréal House, rue Queen Ouest.)

PROPRIETAIRE.
0 40 à 0 60 
0 00 à ü C0 

Hariooto verto le panier... 0 00 à 0 00 

.. û 00 à 0 5q 

.. 0 04 à 0 06 

.. 0 30 à 0 40 

.. 0 12 A 0 15 

.. 0 30 à 0 35 

.. 0 00 à 0 06

k inson avec
Pois vertsreliPs restreints 

pour la vente de niproduits ou pour 
moi atec des 11

Choufleure, la pièce..
Céleri, la doux.............
Ail, la tresse............... .
Tomates, le paniei 
Pleuviers, la douz...,
Poules de Prairies...............
Lièvres, la paire.................
Choux, la domaine............
lignons, le baril.................. 2 00 à 2 60

ues plus grands et 
de meilleurs prix pour vos produits.

MesHiui', la depression de votre in­
dustrie agricole, le bas prix du foin, 
des chevaux et autres produits de la 
campagne, disent où nous allons.

L a présente administration à Ottawa 
est la personnification des combines et 
de plus, leur servante, elle n’a aucune 
réponse à donner à l’appel du parti 
libéral en faveur des int• ri'ts agricoles 
et pour le développement de nos res­
sources naturelles, de fait, elle vous 
dit, crevez, i vous ne voulez pas sui 
vre le vieux drapeau. Mais la politique 
du parti libéral est de rester par les in 
térêts les plus réels du peuple canadien 
pour son avancement, son comfort et 
son 1 onheur, pour le développe ment | 
de nos grandes et nombreuses ressour- * 
ces, et pour le Vieux Drapeau. Yoy 
ez la différence : leur loyauté n’est que 
d’apparat, quand la notre part du cœur.

Le verdict est entre vos mains. 1 t2s

P >
... à _____

0 35 à 0 4o 
0 55 à 0 75Grande Assemblée

“ le pâmer.. 
Naveta, la poche...

0 25 à 0 30 
0 ......0 49

By et St. Ve 
libérale, aux

s les élecleurs des quartiers Ottawa, 
orge favorables à la candidature

Légumes

Pommes de terre, le sao.. 0 80 à 85Club National
519 RUE SUSSEX.

CE soin, Chemin de Fer
A 8 Heures,

pour procéder à l’organisation.

A. C. LAR0SE,
vous en faveur du succès de quelques- 
uas au dépen- du grand nombre ou 
pour le progrès et la prospérité du Ca 
nada en général ; Si vous êtes en faveur 
des premiers,votez pour M. Dickinson, 
si vous êtes pour vous mêmes, faites 
votre marque sur vos bulletins le 5 
Mars, vis-a vis le nom de votre ami, et

Confrère Electeur,

Sec. CLUB NATIONAL. La Koute directe entre l’Ouest et tous les 
ts du bas du 8t. Laurent, de la Baie 

des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nou veau - Brunswick. la Nouvelle 
Ecosse, File du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St Pierre.
Les Ira ns express quittent Montréal 

Halifax, tous les jours (dimanches ex 
et se rendent à destination de tous ces 
■ans changement de chars, en 28 he- 
55m inn tu

Les chars des trains express^directe sur 1 
Chemin de l’Interoolonial sont brillamment 
éclairés par l'électricité et sont chauffés pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
écurité des voyageurs.

A tous les trains directe sont attachés 
réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

élégante, <le même que les chars salons pour

Ses<
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35c. Pour us Jonc valant (2.
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L*s passagers pour la Grande Bretagn 
le Continent, quittant Montréal le vendred 
matin arriveront à temps pour prendre 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilitée offertes poui le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin­
ces de l’Est et de Terrene ave, aussi pour 
l’exportation de grains et des produits ex­
pédiée aux marchés de l’Europe.

G.
leOF ToROT-tTO.

Pour billets et informations, concernant le 
prix et le passage s’adresser k

E. KING, agent des bille te,
97, rue Sparks, Ottawa, Ont.

ID. POTTING ER,
Surintendant Général

Bureau du Chemin de Per, \
MuuuUm tN. B. UÇInlq. UW /

BRIN,
nuumt
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Toronto.
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VERSEMENTDEPECHES DU SOIR IA POLITIQUE OC UOU 
ITALIEN

R<»mk, 21 f-v.—Le comte Jaii 
e de Cavour et

ini, sénateur 
de

roVA A'-toixm;ia un article 
rti conser-

Service Spécial) Ricasoet ancien coilègu 
publie dan» la N' 
qui contient le programme -lu pa 
valeur nationa ; voi«; ç«^|ue les 
leurs demandent : 
dépourvue de toute 
décentralisation adir 

Vatlca

“ V E L ANARCHIE
Une rencontre entre 

anarchistes et un détachement de 
soir à Saint Denis, 
citoyens avait lien pour 

de la conci i 
étaient anarcl 

“ Vive l’anarchie

l’AI :l conserva-
L."m* politique étrangère 
intention agressive ; la 

ive ; l’indépen- 
la neutralité

groupe d
police a eu lieu hier 

Une assemblée de 
protester contre les lois 
Le plus grand nombre 
U11 cria 
Arrêta plusieurs des émeuliers

La police
tance du Vatican a 

ationale de 'a 
a à résid 

pas renouvelée 1
-le garantir k l'Allemagne'!a possession 
Alsace Lorraine . ci. < as <le guerre entre 

la France et 1 Allemagne, la lutte devra être 
limitée à ces deux puissances, 1 Italie et 
l’Autriclurne devant intervenir que «land e 
cas ou le vain lueur menacerait de détruite 
l’é ui ibre.

('et article du ci 
vive attention

aesiin c par V
er la triples lance ne sera 

ic 'Itelie ne cesse 
de

interna
décider

VN SUIVI Dr

Use est sauté 
migres, entre F

atm, un ibdivi lu 
d’un Haiti se diri- 

oulain et Vesai-

I.yux, 21 fév 
«l’origine su 
géant sur L

Le mulhvureiv a été tué raide 
Un croit k un suicide, car dans le c ante Jacini attire la 

dam- tous les cercles
oinpav- 

remar<|uc de 
sur le cadavre

trouvait on a 
de sang, et

a gorge avec un

politiques.uses traces

î*‘iou a cons 
faite daiiw 
tranchant

LES PRODUITS CALIFORNIENS 
Sax Francisco, 21 

nuelle du San Franci 
merci, il résulte qu 
produit 30 millions de 
millions de boisseaux d 
mille galb os de vin, 3<i

et la valeur îles mét "ix -précieux, or 
et argent, x été d'enviion 110 millions.

A ces énormes productioi 
le produit de la récol 

st élevée 
et îles frni 
difficile d’app 

Tout cela ei 
matioii loc 
l’immensit

fév; De la rév 
JilVRSAl1. of Com- 

Californie aLA RÉVOLUTION CHILIENNE 
21 fév

en IH90 la
boisseaux de blé, 10 

, 19 millions - 
ions de livres _

Selon une dépêche 
ourd’hui k l’ambulance 
de Santiago de Chile.

oft!,'1ONDBES
_ icielle reçue auj 
chilienne et venant 
c.ipitalc de la ré| 
lu lion disparaît, 
pays est trani|uille 
nationale supportent le gouvernement, 
glandes sociétés commerciales de cette v 
doutent de la véracité de

400
mill

artie du
publique du Chili,

La plus grande pa
faut ajouter 

uits frais qui 
millions de dollars

ur exaifte 
«1e la

- .1la troupe et gar le
te des fi

moins à 10 1 
19 en conser 

irécier la

itle
ette nouvelle, 

rticulicres 
ut te sera

t il est 1res
leurs correspondan 
autorisés ;i croire qui

P" 
la I ulépeu-lant 

l'on peut voir quelle est 
ces «le l’Etat. Mais, 
des productions de 

nportations en Californie 
«le beaucoup les exporta- 

liai rca «le l’Es
«le l"«'ttangcr alors que la Californie 

> hcs immenses resso.irces, devrait plut 
la balance se tourner en sa faveur 
ce pen lant heureux «le constater ces énormes 
progrès et il faut tout attendre du temps, 
ainsi «îne dç l’énergie et de l'esprit d’entre 
prise «les Californiens. Le dernier mot est 
loin l'être dit.

reason 1 
e en tenant comiite 

l’industrie, les ii 
dépassent encore 
lions, et nous sommes tribu

LA MISÈRE D’UN KNFAN I 
Paris, 21 fév. Hier 
rtel, commune de XV 
ermé dans les lieux

petit garçon ;ig 
Neys, à moitié

deau liani

’ais.mi:e
.Sur
enf
trois jours, 
nommé Arthur couvert «le

|K»rt<- a 1 hôpital et mtei rog 
mire, l’enfant a déclaré <|U<- «mn.

âgée de 28 ans et vivant de lala li le Elias 
prostitution 
ne voulait pas être 

enfant c

ordonne de voler s il

tV
isance. 

été ari 
rd’hiii à

plupart du temps
T»«lans ces cabinets 

Sa misér 
et sera con

LA JUSTICE EN CALIFORNIE
fév. Le 9 décembre 

ne à noter comme nue
Sa n Fkamîisoozétée ee matin 

Lille.
e mere a 
.te aujou la ilate est b

preuve «le la rapidité avec laquelle.la justice 
administrée en Californie Carl Lund 

quiet a tué d’un coup de revolver Minnie 
Lcohme, une femme avec laquelle il avait 

nssion au sujet de l'achat d’une 
maison meublée de la rue Folsom. L’affaire 
s’est passée entre gens peu respectables et il 

aurait pas lieu «le s'y arrêter sans les cir- 
qui prouvent la beauté 

Lundquist a été jugé 
le jury n’a pu se mettre 
«le reprise, 1

LA FRANCE ET LE VATICAN
Paris, 21 fév, —Mgr Freppcl, a son 

de Rome, convoquera une réunion des meni 
de a droite de la chambre pour leur 

visite nu pape, 
sé d'intervenir 

igerie H >1<

soumettre les résultats de sa 
Oc sait que Léon X II f a refit 

près du cardinal L «v 
lues «in clergé catholique (tour leur 
«l’adhérer k la République, qui n’a 
l'obéi-nance au Saint-Siège, et leur « 
au contraire, «le rester attachés au parti 
monarchique

11 .v
léfendre 
Imet pas 

ordonner,

constat

une premiere 
d’accord

ices suivantes 
e colifo

A la seeon assassin a 
prison, une sen- 
r la Cour suprême 

troisième tour le jury n'a^pu 
se mettre d’accord et Lundquist. qui pré 
teni n’avoir commis le meurtre que dans un 
moment où il était atteint «l'une attaque 
d'épilepsie, va s’en tirer après quatre ans de 
captivité. 11 n'est pas étonnant que les 
journaux californiens'eompireut la justi 
telle qu'elle est rendue ici avec la rapidité, 
souvent alla née, d la justice Canadienne. 
En Canada il y a beaux jours «pie L.indquis*. 
serait emprisonné à vie ou libéré. Un des 
articles «lu Code «va m form en «lit cependant 
■que la justice doit être rendue prompte

été condamné à 34 ans de 
tence qui a été annulée 
de l’Etat. Auat immédiat de l attitmle actuelle 

les catholiques vont s’occu- 
rs questions politic ues 

active aux élections 
u en ce se fera puissamment

Le
«In pape est qim­
per de toutes I 
prendre une part 
«ipa'es : leur in H

SUICIDE D’UNE FIANCÉE 
Une jeune 1 
Mathilde

MostARi.iH, 21 fév 
igt-quatr 

habitant la
fiancée réoemement contre son gré 
soir, elle s'enferma dans sa chambre et 
s’être revêtue «le la robe Manche qui 
lui servir pour le mariage, elle alluma un 
réchaud «le charbon, s’étendit sur son li
“‘on

Mll« e (.ondard
commune d'Auvilliers, avait été 

Hier

LA PEINÉ LE REND FOU
Marseille, 

les epoux Ve 
p< «dirent un chai

. 21 fév. —La semaine dernière, 
rnlies qui habitent Asqués, 
liai niant baby de quatre ans, 

pour lequel son pèie sur 
liesse inimaginable. I b e 

s'aperçut que le moral >lu 
pore «tait considérablement 

sans cependant que celui-ci accusât 
«léineusc absolument caractérisé.

attendit la mort
On a retrouvé ce matin son cadavre. A

.....  irte se trouvait un billet dans
Mathilde <fondant disait qu’elle 

préférait mourir plutôt que de faire le mal­
heur «le toute la vie «le son mari.

fille é

de la m<

préfér

ils adoraient et

état de «léineusc absolument 
A vaut hier soir, ce déséquilibre 

Vernhes restant
jours tics calme en son trouble inte 

Il se coucha vers dix heures. Tout 
àdmx heures du matin, son beau 
sieur IXdéris, qui couchait «lans une 
voisine, entendit un certai

il se lève, rentn 
a t-il franchi le s 

reçoit «le celui ci un grand coup de 
la tête et tombe mort. La dame V«

Secours ! Les voisins arrivent et on a em­
pare «lu forcené. On l’examine; le malheureux 
a lus yeux hagards 
On Finie

le let
liheureux: èb'ramalheureuse j 

une infii müé q 
c’est à cette « anse qu

i la faisait boit 
at tribue son sir

«le
-nt paru 

cependant tou 
ble intellectuelUNE VASTE COMBINAISON D’A RM A 

TE U RS
père, ie 
chambre

Londres, 21 fév. — L'association de» 
armateurs «le Liverpool, repi «'-sentant un 
tonnage «le 2,000,000 et comprenait les 
chefs .les principales lignes océaniques, 
sont joints à la Fédération «les Armateurs. 
IT nouvel appoint porte le tonnage «le la 
Fi ilératvm à 7,000,000. Il ne reste plus
«lu’un tonnage de 2,000.000 dans leRm----
Uni, dont la moitié est exclusivement 
gee dans 
gers. Des neg« 
amener l’an tu

11 fracas de l'autre 
e chez son 
•nil, qu'il

rnhescrie

la cloison : il 
gendre et A fK-ine 
reçoit de celu 
la tête et ton

Te

yaume 
euga

commerce avec .es ports étran 
iciations sont 
e moitié * se joi

! 9 et la face congestionnée, 
il ne reconnaît personne et 

U est fou.nies sont incohérentes 
rnt fou.

engagées pour 
ndre à la Fédé-

C'eci explique l'action «le U 
demandant la repi 
travail, avant tou 
celle rcla

Vernhes est un homme de trente s«x ans, 
vigoureux, et jamais ni lui ni per 

sonne <1“ sa famille, bien connue dan» le pays, 
n'avait reçu la moindre atteinte «lu mal qui 
l’accable. U était lo modèle des pères de fa 
mille et même des gendres, disent s 
sins. On l'a conduit h l'asile «i'altànés

Fé«:
rise sans condili 
ite autre discussion que 
propositions des armateurs 
porteurs «le charbon. La

_namle de la Fédération a indispose
contre elle les ouvriers des docks qui l’ac­
cusent «le mauvaise foi.

Un correspondant de Cardiff déoluie que -, 
la grève est virtuellement manquée, la Fédé- I 

lion des armateurs étant parvenue k se ( 
procurer tous les équipages nécessaires 

Un dernier rapport fixe 
nombre «les pet sonnes

h-ration
solide

s l'intérêt des

k quatre le

PAS BESOIN D'ATTENDRE
QUERELLE ENTRE JOHN L. SULLI 

VAN ET UN GARÇON 1)K TABLE 
Richmond, Ve., 21 —John L. Sullivan a 
• ce matin la cause d’une ,
'hôtel Murphy, avant son 

troupe pour Norfolk
son engagement hier eeir et, après avoir 
passé plusieurs heures à se promener et à 
noire, il se trouva indisposé. Il entra dans 
la salle à manger «les dames pour prendre 
son déjeuner avec Duncan B. Harrison et 
Misa Nelson, membres 

L’homme fort fit d 
çon de tab e, W 
vait pas 
de ne dépêcher, 
propriétaire de l’h 
jurer et «le faire d 
sement. A cette réponse, le pugillistedevint 
furieux et fit un mouvement pour f rappel­
le garçon. William prit alors la cafetière 
«in’ll apportait et la lança ver 
qu’il manqua. Le lhpiide liouill 
«lant, se répandit sur 
acteurs. Le garçon s’e 
pour se défïiidre contre 
ment la lui lança sur loe jambes 
ensuit par un escalier secret, 
aux étages supéri 
orsQuc le pugilliste eut quit 

Su livan le chercha longtemps 
jurant qu’il le tuerait ail le tro:

Jusqu’après les Elections.

SI VOUS AVEZ BESOIN DE

Meubles : Tapis : et : Literie.
tide sensationkl part avc< sa 

Sullivan a termine

Nous meublerons 
à «les conditions de 

mensuels faci
peisoniie «le coufiaucre peut obi 

elle a besoin de nous. Le

votre maison 
paiements bel* 
les à votre loftt

pour vous 
bdomadai-

Ude" nir tout 
mon taut S

11, et lui o« donna 
ré|«ondit quo le 

pei mettait pas de 
e dans son établis 

il listed

vos ai hate n’est pas limitéMill
gar

■ am Miller, qu 
, selon lui, et 1 Nos Conditions.

810 de Marchandises à 25cte. par 
20 “ k 50c ta. “
:«> “ à 75cts. “

à 8L25 "

hôtel ne si tnaiac.

te Sullivati, 
ant, «repen- 

temente des 
d’une chaise

se sauva

vi/le? 

hôtel
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, et
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COLLISION A NEW YORK
Une collision a eu>KK, 21 fév

entre deux trains de passagers k 7 
n dans le tunnel «lu chemin de fer «le la

New-Y.
Le CLtlIT des BERMUDES cbez tons ! I

4éme avenue; 84ènie rue. Quelqu 
prirent feu après la collision. On 
six victimes «les ruines 

Vers huit heures on 
d’une femme brûlée 
a eu une jambe briVée 
autre employé a des b

"Il Luit mus allie* 
itnw-iit je «ti'-elino tonte

jouai ni lo t upHiii 1»» nnsveiM «Vcnlrewreu- J 
dre cola." " Eli bien, si r est impossible es- ia trouvé le corps

à mort. Un ingénieur 
complètement. Un 

riVnres horribles. IL’EilELSION
i SCOTT

PLV8 K*«'ENT
New York, 21 fév.- Une terrible colli 

sioii a eu lieu ce matin dans le tuuuel 
mine «le fer,; New-X ork, et New Ht 
train a pria feu et un gra 
sonnes ont péri «lans les fi 
.c convoi local des passagers qui devait 

arriver à 7,01 hrn., n'«*t arrivé à la gare «le 
la 86e rue «tu k 7,15 tirs. Un épais brouil­
lard olwcureiesait le tunu<J et on ne 
voir un convoi dortoir qui se trouv 
la même voie que le train «1e N 
qui allait k une grande vit 
■ion eut lien et Te c

Les loromotives et les wagons ont été mis 
pièces. Les wagons «tu premier train 

prirent feu et les pompiers arrivés en toute 
hâte ne purent maîtriser les flammee. Cinq 
personnes ont péri.

Lee cadavres ont été retirée 
le coroner a été notifié «je faire

«les

nd nombre de
che

tînmesp«-j
«l’Huile <lv FOIE <le MORUE

Aux Hypoptiosphites de Chaux et de Soude.
| Je l'appoll-- sou vont lo vliiual «le* lU-rmnde* 
j t-n tUi on et* j ai guéri un graud uombr* de

PHTISIES.
r

ew-Haven 
Une colli- i

hcc fut terrible TOUX ET REFROIDISSEMENT..
par ce ivmvdv Son goût agréable «mi un grand ' 
nvxntaKO et fait quo le» t-Uomne» lo* plus dé- . 
beat» le reticuiiviit facilement. I.e» effet. /

H y pophosphlte.
Iv pharmadene en flacon» 

liez roue des imitation»
sco n X BOWXE. BeUrlUe

mps .«ont excei 
Se vend chot 

eauoHiu. Métides ruines et 
une enquête. j

POUR

Toute Espece d"
Prix au»si bas que <»ux de 

biicant en (Canada (qualité mi 
de compte. )

srCGRRESPONDANCE 80

Wm. Hc

Prévisions Ele
—ou-

Richard, Atte
Hâtez vous Grit* mode 

Qui voue nommez 
wright,

D«‘bont, préparez-vous à <
11 Et que chacun meure b 
Vite arrivera le cinq Mare 
"TEt avec une force irrefrenabl 
TT.lia portera aux quatre vents 

La chimère commerciale de C 
Ombre dn regretté George Bro 
h* Lève-toi, vois la rage «les gât 
Et arrête le traître Wiman 

Ainsi que Goldwin, le sage d 
Vrai, nous refusons la blague d 

Et l’aide du yankee Butterw 
John A. restera au gouvernail 

protégera le commerce i

MUU, Cl

è!
Oui, les Canadiens resteront lo; 

A eux mêmes et k la mère pa 
•s Grits rebellei 

Qui conspirent avec les Yank 
Pour tous bous Tories ou Grits 

Ici pas de différence à faire 
Car Woodotxk a la réputation 

l)e faire un vrai commerce ill 
Les Yankees eux-mêmes penvei 

Ils seront reçus cordialement 
Au moins cher magasin d’un se’ 

Troie-cent «iix-huit rue Wslli

Et fustigeront les
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Le devoir de l’ElecteurLE CANATJW
Journal Quotidien du soir

Nous lisons dans le Münitf.uh m 
Gommkrce:

Deux semaines svuleinent nous 
séparent du jour où le peuple du 
Canada «Berçant son droit de su tira­
ge. décidera, par son vote, quelle 
est la politique qui a se> préféren-

U V/LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

...Oscas McDonrllDirecteur delà rôdectlco

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, OJSTT-
Les élections du 5 mars emprun 

tent aux circonstances présentes une 
im|orlance extraordinaire, et plus 
que jamais ces élections demandent 
un votv raisonné et consciencieux.

Les deux partis qui se disputent 
le pouvoir : . conservateurs et libé­
raux, exposent dans des écrits qui 
se répandent à profusion dans le 
pays les raisons qui mililentjen fa 
veur de leur politique ; des assem­
blées nombreuses et i épelées, dans 
lesquelles des orateurs s’etibreent de 
gagner les élections, sont censées 
faire la lumière complète.

El cependant, comme les questi­
ons qui servent de plateformes aux 
deux partis sont dilliciles. ardues et 
souvent peu comi ré lie nsi blés pour 
beaucoup d’électeurs, les écrits qui 
pullulent, les discours qui se sui­
vent sans interruption ne son» pas 
toujours su disants pour porter la 
conviction.

Il faut pourtant que tout vole dé­
posé soit un vote éclairé, un vote 
donné eu parfaite connaissance de

Pour atteindre ce but, c’es-t aux 
personnages les plus importants, 
aux hommes les plus iu elligents 
de chaque localité qu’incombe la 
sérieuse responsabilité de fournir, 
sur les questions soumises aux 
électeurs, l’explication la plus sim­
ple, la plus sérieuse, la plus facile à 
comprendre.

Qu’après avoir bien étudié ces 
questions, qu’après en avoir pené le 
pour et le contre, qu’après s’être fait 
une conviction non en se laissant 
guider par l'intérêt personnel mais 
par l’intérêt général 
influents par leur position et leur 

, les expliquent aux électeurs 
biens doués qu’eux e:. rendent

Samedi 21 Février 1881

ECHOS DU JOUR
Son Eminence le t^u -linal Tasi-hereau a 

célébré jeuili le 71 me anniveisaire «le sa 
naissance.

l.«- Saint Père vient Je signer le «lèoret 
«l'introduction de 1* cause du serviteur «le 
Dieu Martin Moye, fondateur «les S«eurs de 

•la «livine Providence, Institut <|ui célèbre 
le centenaire «le sa fomlalion«■ette année

On nous informe de Saint Jean «ju'nne 
ihMègation de toutes les paroisses du comté 
doit ne réunir à Saint .Ivan aujourd’hui, afin 
de nommer candidat en op|ir lition à M. 
Bon rassa, M. -Ai pin n "ayant du donner de 
réponse. On croit, parmi les «l.-li'-guéa choisis 
pour cette convention, que le choix tombera 
sur M. David Oirar I, «br ‘-tui-it Valentin.

Un «lécret do la *>, ('ongn gatiiui «les Kites 
vient «le promulguer la concession faite par 
le Souverain l’< ntife «le p m voir célébrer 
«wtte annib-, pendant huit jours consécutifs 
«lans l'église «le Saint Ignace à Rome, et 
jiemlant trois jours «lans toutes les autres 
églises «lu monde catholique, la messe propre 
«le St Ixmis «le Gonzague, il l’occasion «l«*s 
fêtes solennelles qui amont lieu, à dater du 
21 juin, pour le troisième centenaire de la 
mort «b- l’ang«'li«|tie patron de lu jeuneese.

Les jiuirnau x 
We la nationalité «le Christophe Colomb, à 
p.-.ipos «le* fêfrs commémoratives que l'on 
prépare en A mimique et en Europe pour

!eii|ieHt beaucoup

«■s hommes

moins
ainsi l«> vole consciemneux et proli
table à tous.

Ces hommes feront ainsi acte de 
bons patriotes, car l’henr^ présente 
est grave, et le résultat du scrutin 
du 5 mars aura certainement une 
giande influence sur l’avenir d-1 no­
tre cher pays.........................................

Il parait établi, par l’ouvrage «le M. l'abbé 
Peretti, Christophe Colomb Cram ais, Corse 
et Ca/rais, que
Gène*, mais il Calvi, ville i.-orse dont tous 
le* habitant» avaient, à G «'-nés, droit «le cité, 
et qui «-tait regardé comme le boulevard 
de la eéréniseime République dans Cf le.

hé est ne. non pas a

Ce que le Pape désire pour la' France ce 
n'est pas la création d'un parti catholique 
parlementai! e ; c'est dit I'Ohserkatkp* 

vaste association des vatholi 
«lues «lans tout le pays, en faveur «Tune 
large politique sociale et religieuse.

Insistez sur ce point, lui écrit son 
poulain «le Rome, car il ne faut pas que le

LE CLUB NATIONAL
Une nombreuse assemblée a eu 

lieu, hier soir, dans les salles du 
Club national, rue Sussex 
semblée avait été convoquée dans 
le but surtout de procéder à l’orga­
nisation, pour la présente lutte.

On remarquait naus la foule un 
grand nombre de personnes qui aux 
élections de 1887, étaient des chauds 
par isane de la candidature de M. 
Honoré Robil ard.

Ce que le Canada a prévu est bien 
trop vrai, les conservateurs français 
laissent leur parti, pour la lutte ac­
tuelle, prêts à voter pour M Mae in 
tosh mais ne 
Honoré RoLi 

C’est malheureux que les chefs 
ang ais du parti conservateur n’aient 
pas compris que, les Canadiens 
français n’étaient pas des enclaves, 
et ne se soumettraient pas à une 
imposition.

Plusieurs

L’as
«•mirant actuel se perde dans les petits «en- 
U««rs, et le Vatii ne vent absolument pas 
que l’on ex p l>i te l'orientation en faveur
«l'iiWes et «le sympathies personnelles

Le même journal allirnn- que M. Piou a 
reçu l'autorisation pontitiia!«« «le faire à 
Paris des di'-clarations dans l« 
du uarilinal I a gerie.

Il lui a ét« 
qu’il a revu 
«lans «ette direction. lot réserve m’oblige à 
ne pas insister, mais je sais, de source sûre, 
que le Pape a «léclaré à M. Piou qu’il 
approuvait l'idée «lu toast. Il fallait, disait 
Léon Mil, frapper un grand coup.

«le «lire puldiqiiement 
une «les encouragements

pouvant pas avaler M 
Hard

Ia- R P. Dum Nicolai, ancien général 
<uiveriieur «lu Caucase, allié à la 
impériale «le Russie 

an couvent «1e la Grande Chartreuse, où 
s était retiré depuis «le nombreuses années

physionomie à part 
au milieu de celles cependant si caractéris-

»»•« g 
il le ; dent de mourir

il d'entre les principaux 
l’admettent bien aujourd’hui. Ile 
reconnaissent qu’ils se sont trompés 
en agissant comme ils l’ont fait. 
D’autres s’occupent aucunement de 
l’opinion de nos compatriotes, tien­
nent à M. Robillard, pareeque c’est 
l’homme de leur choix et prétendent 
qu ils le feiont bien avaler parles 
électeurs de ia basse ville.

Ils ont déjà commencé à recevoir 
une réponse bien éloquente hier 
soir, par le grand nombre de con 
servaleurs français qui se sont ren­
dus au club national.

On fait circuler dans la ville une 
uète pour demander M. N. A. 

d’accepter la candidature. 
Dans son discours, hier, M. Bel 
court n’a pas formellement accepté 
la candidature mais ses amis assu­
rent qu’il sera forcé d’i-Ceepter, 
quand la requête lui sera pré­
senter.

Le gi-m-ral était

tiques «lus Pères Chartreux, et c'était 
une respectueuse curiosité qu’on approchait 
de «Mit hnmble religieux qui, après avoir 
connu toute» lt-s grandeurs 
venu s’enfermer dans une froide cellule de

«ndaines, était

Ia »anté de Dom Nicolai avait été fort-
•'-liianb'-e depuis un terrible accident qui 
faillit lui coûter la tl y a quel jues 
années. Une nuit, revenant de l'établisse­
ment- des sourds-muets que le couvent 
entretient à Currière, il s’i-gara au milieu 
d'une tempête «le neige et roula dans

il resta deux jours complètement
Belcourt

évanoui.
Il expliquait, depuis, qu’il avait pu résis. 

ter deux (jours sans succomber grâce k 
l’habitude qu’il avait prise au Caucase de 
n-atov «les jours entiers tans boire ni manger.

M. Miller remplace M Bélanger 
comme candidat libéral à Sher­
brooke. Les candidats à Dorches­
ter, aux dernières nouvelles, sont 
M. Morin, conservateur, et Vaillan- 
court, libèial.

L’élection dans le comté de liuu 
tingtjn n’aura pas lieu le 5 mars. 
L’uflicier rapporteur M. W. Saun­
ders ayant refusé d’agir, de nou­
veaux brefs ont dû être adressés à 
M L. N. Masson, de St Anicet, et 
l’élection aura lieu plus tard.

Le oorreepomtant Au Fmiako a Rome «'crit 
oe qui suit :

La politique de M. «ü Rudini est radicale ■ 
mçnt différente «le celle «te son prédécesseur: 
c’est sur la politiqueàsuivie avec le Vatican. 
Là où M. Crinpi ne rêvait que plaies et bue» 
ses, M. di Rudini «li-sire la conciliation, 
relative, bien entendu, On mettra plus de 
«««niant dans les relations avec le Saint 
Siège comme on mettra plus de bonne vo­
lonté dans les relations avec la France. C’est 
comme je le disais dès le premier jour «le la 
crise, un bien plus grand changement «le 
forme que de fond. Et c’est beaucoup.

Le nouveau cabinet compte quelques 
autres personnalités intéressantes : M. Ni- 
cotera, ministre de l’intérieur, qui est un 
ennemi personnel de M. Ciispi : c’est lui 
qui fut un des premiers k parler de la oiga- 

de l’cx-premier ministre ; M. Luzzstti, 
qui est venu k Paris il y a trois ans pour 
négocier le traité de commerce : Il se plai­
gnait toujours de ne pouvoir montrer à|la 
France la sympathie qu’il avait pour elle 
il pourra maintenant la montrer tout entière; 
le ministre de la guerre, général Pelloux, est 
Savoisien : il est né à Laroche ( Haute- 
Savoie ), le 1er mais 1839 : -c’est lut:? q ii 
reçut l’an dernier les tireurs français venus 
à Rome pour le tir italien et qui prononça 
un discours absolument francophile ; M. 
Brança, autre ancien délégué commercial à 
Paris ; M. Chimin i, qui est le plus catholi­
que des nouveaux minimes ; le comte Fer­
rari», ancien maire de Turin, adversaire 
abeolu de la politique crispinienne.

On voit donc par ce qui précède que, si 
les nouveaux ministres veulent faire de la 
nouvelle politique, ils n auront pas k meulir 
& leur passé. On les attend \ IVuvre,

L'Kvé.nkmfnt sera réinstalle dans 
édifice dans trois semaines. Les 
ont accordé $12,000 de domn 
priétaires pour les presses et T 
Ou accordera environ $5,000 
MM. Pruneau et Kérouac. 
obtenu $1,000 pour dommages

Le Fh;aku dit que Mgr Freppel, qui est 
actuellemert k Rome, a remis au Pape une 
lettre signée par le duc de la Rochefoucault, 
M. Paul de Caseagnau ei quarante cinq 
membres de la droite de la chambre des dé­
putés, «laas lequel e les signataires manifes­
tent leurs prétentions. Mgr a eu deux au­
diences avec Léon XIII à ce sujet.

8a Sainteté a déclaré qu’elle était dans la
illeure position pour décider qu’elle était 

la meilleure ligne à suivre et que depuis 
qu elle a accepté la République elle ne voit 
aucune raison pour engager un .catholique à 
lui refuser son appuL Je veux être bien 
compris sur deux pointe surtout a ajouté 
Léon XIII : Premièrement, que lo gouverne 
ment doit être reconnu et secondement que 
l’Eglise doit être en dehors de tout parti 
politique.

assurances 
■âges aux pro 
ameublement.

’édifice, 
ibraires, ont 
causés par la
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